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Séismes et installations nucléaires : quelques repères
Pour mesurer un séisme, trois grandeurs sont principalement utilisées : 

la magnitude, l’intensité et l’accélération. 
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Étapes requises pour
la construction d’une centrale

La magnitude : 
l’énergie libérée par le séisme  
La magnitude locale (ML)
La magnitude de moment (MW)
La magnitude des ondes de surface (MS) :
c’est cette dernière donnée qui est prise 
en compte pour les constructions 
dans l’industrie nucléaire

L’intensité d’un séisme : 
mesure les effets du séisme à la surface

L’accélération :  
permet de mesurer l’amplitude 
des ondes sismiques au sol.

À l’aide d’un sismographe on enregistre
la propagation des ondes sismiques 
et leurs amplitudes selon les 3 axes
(haut-bas, est-ouest et nord-sud)
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Intensité EMS-98 Échelle de RichterLe nom des échelles 
pour évaluer un séisme

Richter (historique) 

Mesure la magnitude
d’un séisme.

MSK (ou MSK64) 

Mesure l’intensité d’un 
séisme et ses effets à un 
endroit donné. L’intensité 
MSK est indiquée en 
chiffres romains, avec 
une limite supérieure 
fixée à XII.

EMS 98 = échelle MSK 

Étendue à l’Union 
européenne en 1998. 
Quantifie les dommages 
subis par des bâtiments 
répondant aux normes 
parasismiques en vigueur. 
C’est la référence 
partagée utilisée 
universellement.

Après l’accident
de Fukushima :
accélération
majorée

1. Prise en compte du Séisme 
maximal historiquement 
vraisemblable (SMHV), séisme 
ressenti dans une zone autour 
du futur site nucléaire 
sur environ 1 000 ans

2. Calcul du séisme majoré
de sécurité (SMS)

3. Calcul du séisme de 
dimensionnement (SD) : sera 
supérieur au SMS et tient compte 
de la localisation géographique 
de la future installation
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Nucléaire et écosystème
Selon un rapport de l’IPBES(1), 1 million d’espèces animales et végétales

(1 sur 8) risquent de disparaître dans les prochaines décennies.
Qu'en est-il de l'impact du nucléaire sur les écosystèmes ? 

(1) Intergovernmental Science-Policy Platform on Biodiversity and Ecosystem Services - 2019.

L’emprise au sol selon les différentes filières de production électrique dans le monde, en m2/MWh

Source : UNCCD et IRENA - 2017
(Energy and Land Use). Valeur médiane. 
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L'emprise au sol des centrales nucléaires est plus faible
en France qu'à l'international.

Exemple d’empreinte au sol :

Penly en France

Turkey Point aux USPour 1 GWh
138 m2

1 158 m2

Les rejets chimiques sont bien inférieurs aux autorisations. 
Exemple pour l'acide borique à la centrale nucléaire du Blayais. 

L’impact des centrales 
nucléaires sur le cycle de l’eau 
est régi par une réglementation 
stricte (rejets radioactifs, 
chimiques, prélèvements et 
consommation d'eau).
Cette réglementation est 
construite sur une expertise 
environnementale indépen-
dante propre à chaque lieu 
d’implantation.

Gestion de la ressource en eau

Les rejets radioactifs et chimiques 
d’une centrale nucléaire sont très faibles, 
et en deçà des autorisations.

Près de 20 000 analyses sur l’environnement des centrales 
sont réalisées chaque année : cours d'eau, nappe phréatique, 
herbe, lait, etc.

Eau entièrement
restituée au milieu 

Circuit ouvert  Circuit fermé

Les rejets radioactifs 
sont d’un facteur 100 
inférieur à la radioactivité 
naturelle (source : EDF).

Toutes
les centrales 
thermiques 

consomment
de l’eau. 

Acide borique rejeté Quantité autorisée par l’ASN

13 880 kg 42 000 kg

Gestion des rejets d'une centrale nucléaire

Un tiers de l'eau
est vaporisé

Rejets contrôlés Rejets contrôlés

Prise d’eau
45 m3/s

Prise d’eau
2 m3/s

Décryptage


